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L'Accord 
rÀ peu près au même moment oiï, 

souîôp^ par î« grandeur mêmss de son 
sujet et par la splendeur de son incom-
parable talent oratoire, M. René Viviani 
résumait ses . impressions d'Amérique 
devant la Chambre française en un des 
plus beaux discours qu'on y ait jamais 
entendus, M. Wilson prononçait un 
magistral discours à Washington à Voc-

V cashn du Plag Day, c'est-à-dire de la 
Journée du Drapeau, Sans qu'il y eût 
eu concert préalable, il se trouve que 
le ministre français et le président de 
la République des Etats-Unis ont tenu 
un même langagetrelativement aux de-
voirs que la guerre impose et aux buts 

■ qu'elle doit viser. D'une rive à l'autre 
de l'Atlantique, les deux voix éloquen-
tes et autorisées ont semblé se répon-
dre. On peut dire que, en dépit de la 
distance, elles se sont confondues dans 
l'expression des mêmes pensées et des 
mêmes sentiments, dans l'affirmation 
du même idéal. 

M. Viviani dit qu'il nous faut arra-
cher « des mains du militarisme prus-

sien la lourde épée de meurtre et de 
-à rapine ». Il déclare cfii'il est nécessaire 

de remplir ce devoir « simple et tragi-
que, » jusqu'au bout, -qu'il est nécessaire 
d'aller jusqu'à la victoire,'« car, ajoute-
t-il, nous ne pourrions pas accepter une 
paix précaire, quels que soient les deuils 
et les fatigues, sans livrer les fils de nos 
fils au'x hécatombes prochaines ». De 
son côté, le président Wilson démontre 
l'obligation qui s'impose de combattre 
la « puissance sinistre » afin d'en finir 
'avec le militarisme germanique si l'on 
ne veut pas que les nations soient per-
pétuellement entraînées « dans le tour-
'biïïon des guerres v. 

Dans le discours de M. Viviani, la 
guerre présente est définie comme la 
guerre des' démocraties libres contre 

A. l'autocratie des puissances centrales de 
l'Europe. Et le ministre français sou-
tient que, après la défaite de cette auto-
cratie, les peuples s'entendront pour 
instituer un régime d'universelle paix. 
Jl proclame le prochain avènement de 
la Société des nations. La même foi et 
la )néme espérance se retrouvent dans 
le discmirs.'de .Washington. Pour le pré-
sidant des Etats-Unis, la guerre actuelle 
est bien « une guerre de peuples en 
lutte pour la liberté, la justice et le 
droit de se nouverner eux-mêmes ». Et 
'M. Wilson affirme hautement que, lors-
qu'on aura secoué « le joug pesant des 
armes » que l'autocratie alleinande fait 
peser sur le monde, « le monde sera en 
paix ». 

Ainsi,' Vaccord apparaît complet entre 
*T les combattants de la première heure 

et les nouveaux alliés qui se jettent 
aujourd'hui si bravement dans la gigan-
tesque mêlée. Chaque jour qui passe, 
chaque parole nouvelle qui s'élève et 
chaque nouveau geste qui s'accomplit 
ne font que dégager plus, nettement le 
magnifique idéal pour lequel luttent 
tous les peuples libres de l'univers. 
L'éblouissant prestige de cet idéal com-
mun flotte au-dessus dés armées alliées 
comme le pi/as précieux des drapeaux. 
Et rien désormais ne parviendra à l'obs-

CAM1LLE FERDY. 
curevr. 

use 
Vers la République 

1 Laridres, 18 Juin. 
Suivant une dépêche de Madrid, aux Daily 

News, le bloc des Gauches, constitué par les 
groupes réformistes : républicain, radical et 
socialiste, s'est constitué en raison do .la crise 
mllitaire.de l'imminence de la formation d'un 
gouvernement réactionnaire^- germanophile, 
teous la présidence de M. Maura et avec la 
collaboration du général VVeyler, Le parti mo-
inorcBiste réformiste s'est déclaré en faveur 
de la République. 

i L'opinion publique attribue une grande Im-
portance à 1 union de tous les partis ds Gau-
che. 

Bil'bao, 18 Juin. 
Lé maire de Bilbao a convoqué les ouvriers 

die tous métiers et a promis de leur venir en 
aide contre leirr exploitation dans les ateliers 

• pour la suppression du travail exécuté en 
■veillés. Il a constitué, dans ce sens, un 
Comité de défense. 

Démission de l'amlbassadeur 
d'Espsgae à Paris 

Madrid, 18 Juin.' 
L'ambassadeur d'Espagne 'à Paris, M. le 

marquis ciel Muni, a présenté sa, démission 
eu moment où le parti libéral, a quitté le 
(pouvoir, ainsi qu'il est -coutume de le faire 
«a Espagne. Le nouveau gouvernement n'a 
pas voulu accepter cette démission, faisant 
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m patriotisme fta maisjttfa <5«5 Mmû 
de pexttwir compter eux sa collaboration. 

Madrid, 13 Itiiaa. 
JL Daîo & déclaré qnH ne tolérera plus 

çtw daaas les meetings et dans la pigeas* des 
attaque* soient prononcées contre le gouver-
nement ou contre la discipline militaire, ainsi 
que tous autres excès pouvant nuira à la po-
mxRjâ internationale, et pour efoontir à es 
résultât, il est décidé de recourir attx moyens 
extrêmes. 

_ - . .ii ; —ffiM.ii. ■■ m i i i'» ■" 

PROPOS DE GUERRE 

La fraternité li péri 
Deux hommes de classe sociale différente, 

d'habitudes et de goûts dissemblables se ren-
contrent dans la tranchée. Pendant des mois 
ils vivent côte à côte la même existence, cou-
rent les mêmes dangers, se prêtent aide et 
assistance; une camaraderie s'établit qui fait 
place à la plus solide amitié, une amitié en 
acier chromé, trempée à l'huile du péril et 
do la souffrance. 

La guerre finie, ces deux hommes se sé-
pareront, l'un ira à droite, l'autre à gauche. 
La vie recreusera-t-elle entre eux le fossé que 
la guerre avait comblé ? 

Les amitiés de régiment, en temps de paix, 
se prolongeaient quelquefois toute la vie, 
comment les amitiés du front seraient-elles 
moins solides? L'auteur des Impressions d'un 
simple, M. A. Maurice, écrit : « Comment 
des* hommes qui ont scellé l'amitié sainte en 
face de la mort, qui ont compris — dans le 
seul endroit où on puisse le comprendre., sur 
le champ de bataille — que la fraternité naît 
dans l'égalité devant le sacrifice, comment 
ces hommes pourraient-ils ensuite se refuser 
une mutuelle estime, une indéfectible con-
fiance? Noiij il est des amitiés qui résistent 
à tou3 les dissolvants. » 

Nous sentons que la fin s'approche et nous 
nous préoccupons de ce qui sera après. Aussi 
bien au bout de trois ans a-t-on le droit de 
songer à bâtir quelque chose, le monument 
commémorant des. âmes, la stèle pure de 
l'amitié qui se dressera sur le ciel rasséréné 
de la France. Et voici comme première pierre 
de ce monument, les sous-officiers et anciens 
sous-officiers de la 101" batterie du 29* régi-
ment d'artillerie qui fondent une société sous 
le nom de « Les Amis de la ioi'/sg'' » Chaque 
année, ses membres se réuniront. « pour hono-
rer leurs camarades morts glorieusement en 
défendant la France ». 

Ceux qui ont fraternisé là-bas sous la ra-
fale de fer veulent se garantir contre les 
dissolvants futurs; ils prennent une assu-
rance contre la haine et l'oubli. C'est tout 
une démocratie nouvelle qui va lever. 

ANDRE NEGIS 

Un navire danois canoxmé, pendant qu'il 
coule, par un sous-marin 

Paris, 18 Juin. 
Le Berllngske Tidende, de Copenhague, pu-

blie des détails sur la cruauté révoltante 
dent le commandant d'un sous-marin alle-
mand a fait preuve à l'égard du shooner H.... 
Ls journal danois déclare que « c'est là une 
des plus sombres pages de l'histoire de la 
guerre sous-marine. Le navire était, -au mo-
ment de couler, arrêté par le capitaine du 
sous-marin. 11 hissa le signal * vaisseau cou-
lant ». Le sous-marin ouvrit immédiatement 
le leit et continua à tirer pendant qu'on met-
tait les embarcations à la mer. Une de celles-
ci fut réduite .en pièces, l'autre gravement 
avariée. Le bombardement dura une demi-
heure'. Le capitaine fut tué et il y eut do 
nombreux blessés. Le eaus-marin disparut 
ensuite, sans se préoccuper du sort de l'équi-
page. Après quatorze heures d'efforts, les 
marins parvinrent à atterrir. Ils étalent litté-
ralement épuisés. Deux d'entre eux mouru-
rent, deux autres eoint encore à l'hôpital. 

itiofl pelp en Relie 
Romenîenient ministériel 

Rome, 18 Juin. 
L'agence Stejanl communique la note sui-

vante 1 
Le roi a accepté la démission du général 

Alfieri, sous^secrétaire d'Etat a la Guerre, 
ainsi que celle de M. Canspa, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Agriculture. Le roi a nffcnvmé -ôsmme 
sous-secrétaire d'Etat : à la GueJjpa, lé général 
Montanari. ; aux Armes et aux Munitions, 
le général Alfieri ; à l'Agriculture, le député 
Cermenati. 

I 1.052' JOUR DE GUERRE 1 
Communiqué ofRciel § 

Paris, 18 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, canonnade in-

termittente en divers points du front. 
Nos reconnaissances ont pénétré $ 

dans les lignes ennemies, vers Lein- | 
| irey et au sud-ouest de Senones, él f 
| ramené des prisonniers. | 
?iA.vvwwvvvv^vwvvvvvvvwvvmvww 

,'OfHre allai 
Les isiiiiii ùmiu pîiiMw il paix avec !a Boggie 

Paris, 18 Juin. 
L'Académie des sciences a procédé à l'élec-

tion d'un membre titulaire dans la section de 
géographie et de navigation. Le général Bour-
geois, directeur du service géographique de 
l'armée, a été élu en remplacement du com-
mandant Hatt. 

LA SITUATION 
w De. notre corresvonâant particullet -» 

Paris, 18 Juin. 
On continua à noter en Bussie les symp-

tômes d'un changement favorable a la 
cause des Alliés. 

La baisse du mark s'accentue sur tous 
les marchés neutres. L'unilé de monnaie 
allemande, qui vaut environ i franc 20 au 
taux normal, ne vaut plus que douze sous 
en Hollande et en Suisse notamment. 

Pas d'éi>ënements militaires à commen-
ter, mais nous pouvons dire, sans cepen-
dant errer dans des détails que l'Amérique 
pousse à grand train ses préparatifs gigan-
tesques. L'arrivée des premiers contingents 
de nos nouveaux alliés nous permettra d'al-
léger la charge écrasante que la France 
supporte depuis le commencement de ia 
guerre. 

MAJEtIDS EICHAED. 

Les Troupes portugaises citées 
ta les Communiqués m lass 

Paris, 18 Juin. 
Enregistrant la première mention officielle 

du contingent portugais dans les communi-
qués britanniques d'hier soir, un de nos con-
frères écrit : 

Du premier jour où le Portugal est entré dans 
la guerre, à nos côtés, le 9 mars 1916, l'envoi d'un 
corps expéditionnaire lut décidé. Pendant quelque 
temps on pensa le diriger sur le iront d'Orient. 
On &s détermina toutefois en faveur du iront oc-
cidental. Il fallut plusieurs mois pour mettra sur 
pfed et entraîner les quelques rmlliers d'ûommes 
qui noua étaient destinés. 

Louir embarquement, qui se fit en plusieurs fois, 
fut terni sssreî ainsi que l'arrivée des premiers 
détachements dans nos parts de l'Atlantique, et 
notamment à Brest, afin d'éviter le péril sous-
marin. De ce lait, aucun transport ne fut coulé 
par l'ennemi. 

Dès le mois de Janvier 1017, l'état-major portu-
gais se trouvait à Paris. D'accord avec l'état-ma-
jor français, il établissait les plans d'organisation 
et d'utilisation de forces importantes. Celles-ci 
ont à leur téte le général Tamagnlni. 

Après on court séjour dADs ies environs de 
Rouen, les troupes portnsaises furent amenées 
sur le front britannique. Elles ont reçu lo baptême 
d>u feu lors de la ' brillante offensive qui livra à, 
nos alliés la orêté de Vimy. 

Avec une prudents sagesse, le commandement 
britannique les entraîna progressivement à la pra-
tique de la guerre moderne. Elles sont aujourd'hui 
parfaitement agnerries et nous venons d'apprendre 
avec satisfaction qu'elles ont contribué a rejeter 
quelques-unes des attaques auxquelles les Alle-
mands se sont livrés, sans en tirer d'ailleurs le 
moindre avantage depuis plusieurs semaines. 

me 
L'astion des Anglais 

Le Caire 18 Juin. 
Les récentes opérations en Palestine se bor-

nent aux habituels incidents de la guerre de 
tranchées. 

L'artillerie britannique a été très active. 
Elle a obtenu des résultats efficaces, domi-
nant l'artillerie de l'ennemi et infligeant à 
celui-ci de lourdes pertes. 

Notre aviation a exécuté avec succès de 
nombreux raids r>ur les camps et quartiers 
généraux emi/omis, notamment ceux de Blr-
Saba, de Barreira et de Gaza, 

Les trouves territoriales, dans la nuit du 
11 juin, ont exécuté une expédition contre 
un <>uvr.:çp ennemi en face de l'extrême 
gauche rie nos lignes. 

vingt-sept Turc:; ont été tués, onze strrvi-
vnnis ont été faits prisonniers. 

Nous n'avons pas éu de pertes. 
-Nos patrouilleurs continuent à ramener des 

prisonniers. 

mi m 
L'Allemagne satisfaite de ses socialistes 

Bâle, 18 Juin. 
La Gazette de Cologne du 17, tout en recon-

naissant que la réponse des socialistes alle-
mands à Stockholm n'engage que ceux qui 
y ont participé et qu'elle n'a pour le gouver-
nement d'autre valeur que celle qu'il convient 
d'attribuer aux déclarations de chacun des 
six groupes représentés au Parlement dé-
clare : « Elle est au fond conçue de telle fa-
çon, que tout Allemand sans en excepter le 
gouvernement ne peut que l'approuver. Il y 
a bien certaines idées au sujet de nationali-
tés, de l'indépendance totale de la Belgique 
de réparations économiques qui, pas plus 
que les utopies sur le désarmement et l'arbi-
trage, ne peuvent être admises par le gouver-

nement, mais quand on se rappelle les ma-
nifestations socialistes d'avant-guerre, il faut 
slncliner maintenant devant celles-ci. Cette 
réponse est celle d'un parti qui conserva le 
sentiment national et qui ne rompit pas les 
liens avec l'Etat. 

Les teotaUvesdepaîxde l'âiupe 
avec la Rouie 

Un document révélateur. — Le rôle 
du citoyen Griniin. 

Stockholm, 16 Juin, 
(Retardée dans la transmission.) 

Le Social Denwltraten publie un télégram-
me chiffré du département politique du Con-
seil fédéral suisse à M. Odier, ministre de 
Suisse à Pétrograde.daté do Berne, 5 juin 1917. 
Ce télégramme dit notamment : 

Le membre du Conseil fédéral suisse Hoff-
mann vous autorise à faire à 'Grimm la com-
munication orale suivante : 

« L'Allemagne* n'entreprendra pas d'offen-
sive tant, qu'un arrangement avec la Russie 
semble possible. Après des conversations avec 
un personnage important, je suis convaincu 
que l'Allemagne vise à une paix avec la Rus-
sie, paix honorable pour les deux parties et 
qui comprendrait des" rapports économiques 
et commerciaux étroits et un appui financier 
pour remettre la Russie sur pied, sans au-
cune immixtion dans les affaires intérieures 
de la Russie, une entente cordiale au sujet 
de la Pologne, de la Lithuanie, de la Cour-
lande, en tenant compte de la parenté des 
peuples, la restitution des provine.es occu-
pées. Par contre, la Russie rendra les provin-
ces autrichiennes qu'elle a pu prendre ». 

Pêtrograde, 16 Juin. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le gouvernement provisoire a été informé 
de source absolument certaine que le citoyen 
suisse Robert Grimm, socialiste pacifiste, ac-
tuellement à Pétrograde, avait reçu de M. 
Hoffmann, conseiller fédéral suisse, la com-
munication verbale suivante : 

« L'Allemagne n'entreprendra pas d'offen-
sive tant qu'elle jugera possible u«o entente 
avec la Russie. De nombreuses conversations 
avec des notabilités politiques me font croire 
qu'elle jugera possible une entente avec la 
Russie. 

« De nombreuses conversations avec des 
notabilités politiques me font croire que l'Al-
lemagne cherche à conclure avec la Russie 
une paix honorable pour les deux parties et 
qui aurait pour conséquence le rétablissement 
de rapports économiques et commerciaux 
étroits avec la Russie ; ma appui financier de 
l'Allemagne à la Russie pour sa restauration, 
sans aucune intervention dans les affaires 
intérieures de la Russie ; un accord amiable 
sur la Pologne, la Lithuanie, la. Courlande 
et le retour a la Russie de ses territoires oc-
cupés, en remplacement des réglons autri-
chiennes envahies ». * 

IvOï-squ'il a appris l'existence de ces docu-
mente, le gouvernement a chargé les minis-
tres socialistes Tseretelli et Skebeleff de de-
mander des explications à M. Grimm. Celui-ci 
a remis au ministre un document dans lequel 
il cherche à démontrer qu'il n'eût aucune 
communication directe ou indirecte au sujet 
de négociations de paix ; que le télégramme 
ci-dessus est une tentative de l'Allemagne 
faite pour profiter de son séjour en Russie, 

.afin de rétablir les liens socialistes interna-
tionaux et la paix générale dans l'intérêt du 
gouvernement allemand ; que lorsma'il était 
à Berne, au moment du visa dé sôn passe-
port, il a évité tout entretien politique et tout 
contact avec la majorité socialiste allemande. 
Enfin, qu'en qualité de socialiste, il ne pou-
vait être le porte-voix de projet de paix impé-
rialistes entre les gouvernements. 

M. Tseretelli et Skobeleff ayant estimé que 
ces explications étaient peu satisfaisantes, le 
gouverne ment provisoire a invité M. Grimm 
a quitter la Russie. C'est ce que celui-ci vient 
de faire. 

SI le KaEser abdiquait L. 
Copenhague, 18 Juin. 

M. Branting, organisateur de la Conférence 
de Stockholm, interviewé par un correspon-
dant du Poliiiken, a dit qu'il croyait que les 
vraies négociations pour la paix devront 
être remises aussi longtemps que les maîtres 
actuels de l'Allemagne gouverneront. Il en-
tend par là le kaiser et son entourage, qui 
imposèrent la guerre, les junkers et le parti 
militaire. 

L'abdication du kaiseT amènerait sans faute 
la paix. 

Deux vapeur3 allemands coulés 
Londres, 13 Juin. 

On mande d'Ymuiden que le vapeur alle-
mand Thoringen a été torpillé et coulé par 
un sous-marin, au large de Terschelling-
Bank, côte hollandaise. * 

Le vapeur allemand Mercure a coulé en 
face d'Ymuiden. 

Barques de pêche coulées 
Paris, 18 Juin. 

Le François-Georgeite et VEuqène-Mathilde, 
barques de pêche du Havre, portant chacune 
quatre hommes d'équipages ont été canon-
nées par un sous-marin, puis couiées à l'aide 

de bombes dans la journée du 9 juin. Un 
homme du François-Georgette avait été tué 
et un autre moftellement blessé, lorsque ce 
bateau coula. Le sous-marin apercevant la 
fumée d'un torpilleur qui approchait rapide-
ment, prit les deux autres hommes à son 
bord et plongea en toute hâte. Le torpilleur 
recueillit l'équinage de YEugons-Mathilde. 
Le lendemain, le sous-marin aborda encore 
deux bateaux de pêche, il en coula un, dont 
l'équipage et les deux prisonniers de la veille 
furent embarqués sur l'autre qui put rentrer 
au Havre. 

LU GUERRE m ORIENT 

Ls refour da Venizelcs à Athènes 
Salonique, 18 Juin. 

Le retour de M. Venizclos à Athènes pour-
rait avoir lieu dans deux semaines environ. 
On estime ici qu,'il est préférable de ne pas 
brusquer'les choûc-s, de manière que la popu-
lation de la capitale ait le temps de ee res-
saisfr et de manifester ses vrais sentiments. 
Revenu à Athènes. M. Venizelos ne tardera 
ceriainement pas à reprendre le pouvoir. On 
fait ressortir la nécessité de convoquer au 
plus tôt la Chambre élue le 13 juin 1915. Ce 
serait, pour le nouveau régime, le meilleur 
moyen de rentrer dans la vérité constitu-
tionnelle et de désavouer les actes arbitrai-
res de l'ex-roi. 

Les « vacanses » du roi 
Amsterdam, 13 Juta. 

(Retardée clans la transmission). 
Un télégramme de Berne aux journaux alle-

mands, oinnonee d'après des informations 
provenant de la légation de Grèce, que l'ab-
dication du roi Constantin est seulement tem-
poraire. 

L'ex-roi, est-il dit,, n'a jamais songé à re-
noncer ù ses droits au trône, il. prend seule-
ment des « vacances », en attendant que les 
événements lui permettent de reprendre sa 
couronne. 

Les complices du roi seront ponrsuivis 
Athènes, 18 Juin. 

Les puissances protectrices représentées 
par M. Jonnart, examinant avec le gouver-
nement le traitement qu'il convient d'appli-
quer aux diverses personnes convaincues de 
complicité dans les violations de la neutra-
lité et de la Constitution, le gouvernement 
est tout disposé à ordonner les mesures né-
cessaires; 

La situation ds SI. Zaîmls 
Athènes, 18 Juin. 

M. Zaîmis se trouve dans la nécessité de 
choisir nettement entre la politique de l'ancien 
régime et une attitude conforme aux droits du 
peuple grec. Toute équivoque serait considérée 
désormais' comme servant la cause de l'ex-roi 
et provoquerait dans la nation des mouve-
ments de réprobation dont il seçait impossi-
ble de prévoir les suites. Les puissances pro-
tectrices ne sauraient en ce cas 6'eirrployér 
à contenir le mécontentement populaire, car 
la mission de M. Jonnart consiste à laisser 
s'accomplir jusqu'au bout l'évolution libéra-
trice dont là chute de l'ex-roi a marqué le 
début 

Où est Constantin? 
Zurich, 18 Juin. 

Hier après-midi, à quatre heures, l'ex-roi 
Constantin était à DomocLossola, dans la 
haute Lombardie, au pied du Simplon, près 
de la frontière suisse. , 

Selon toutes probabilités, l'ex-souverain 
passera la frontière aujourd'hui. Il faut no-
ter toutefois, qu'à la dernière heure, les au-
torités navales et gouvernementales à Paris 
n'avalent reçu aucune confirmation de l'ar-
rivée de Constantin dans un port italien, à 
plus forte raison à Domodossola. 

Paris, 18 Juin. 
Certaines informations parvenues au Jour-

nal des Débats, prétendent que Constantin ne 
s'arrêtera pas à Lugano et aurait décidé die 
se rendre directement à Baden-Baden. 

La réponse de l'Italie 
à ia déclaration russe 

sur les buts de guerre 
Rome, 18 Juin. 

Le gouvernement italien aurait l'intention 
de publier, dans un délai très prochain, sa 
réponse à la communication que le gouver-
nement provisoire russe a adressée aux puis-
sance alliées le 27 mars-9 avril. 

La mission américaine 
Pétrograde, 18 Juin. 

La mission américaine, présidée par le sé-
nateur Root, a été présentée au gouvernement 
provisoire, hier soir, par l'ambassadeur des 
Etats-Unis. 

Répondant aux paroles de bienvenue adres-
sées aux membres de la mission, M. Root a 
déclaré que la démocratie américaine en-
voyait, par l'entremise de la mission, un 
message d'amitié fraternelle à la démocw.tie 
russe. 

Le sénateur a ajouté : 
« Les forces militaires de l'autocratie enne-

mie se trouvent aux portes de la Russie. Le 
triomphe des armées allemandes signifierait 
la mort des libertés russes. L'Amérique, quoi-
que n'ayant pas l'ennemi à sa porte! lutte 
pour que la démocratie subsiste dans le mon-
de entier. Elle se bat donc pour la Russie 
comme pour elle-même. La Russie voudra 
bien aussi lutter contre l'ennemi commun ». 

Le rôle des femmes 
Pétrograde, 1S Juin. 

Parmi les sept cents candidats élus aux 
Conseils de quartier de Pétrograde se trou-
vent vingt-quatre femmes.. On signale que des 

bataillons de femmes s'entraînent à Pétro. 
grade, Moscou, Kiéï, Simbirsk et dans d'au-
tres grands centres. 

Un agent de l'Allemagne 
Pétrograde, 18 Juin, 

Un incident significatif s'est produit, hier, 
a Moscou. Un léniniste s'étant mis a haran< 
guar la foule, près du monument de Pouch-
kine, et à inviter les soldats à tourner leur» 
baïonnettes contre le gouvernement' et les caj 

pitalistes, a soulevé lindignatiop de ses au-
diteurs, qui se sont mis* en devoir de l'échar-
per. 

C'est à graaid'peine qu'on a pu l'arracher, 
à demi-mort, des mains des soldats. 

Le patriotisme d'an instituteur 
Pétrograde, 18 Juin. 

Un instituteur de Pétrograde, nommé Cm-
rokof, a offert à M. Kerensky, pour le gouver-» 
ment provisoire, Ses économies s'élevant à 
10.000 roubles. Il s'est également offert à pren-
dre la place, au front, de tout soldat qui 
ferait preuve de lâcheté. 

Le laid des Zeppelins 
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Un dirigeable descendu en flammes 
Londres, 18 Juin. 

(Otiiciell. 
Le raid de ce matin a été exécuté par deus 

dirigeables. Le premier a passé au-dessus des 
côtes du Kent, vers 2 heures du matin. Il a 
lancé six bombes sur une ville côtière. 

D'après les derniers rapports de police, 
deux personnes ont été tuées et seize blessées, 
de nombreuses maisons ont été endomma-
gées. 

Le s»co.nd dirigeable a attaqué une villa 
côtière de East-Anglia, vers 2 heures 30 du 
matin. Il a été violemment bombardé paï 
res canons spéciaux. 

Le dirigeahle a été repoussé et probable-
ment endommagé par le feu des canons. 

Peu après, ce dirigeable, après avoir lancé 
des bombes dans les champs, à été attaqué et 
descendu en flammes par un pilote du Royal 
Flyihg Corps et complètement détruit. 

Sa chute n'a occasionné aucune perte ni 

Comment fut abattu le zeppelin 
Londres, 18 Juin. 

Des renseignements reçus de la côte sud* 
est de l'Angleterre sur le raid aérien de di-
manche matin, apprennent que dans la villa 
qui est à présent jonchée de verre brisé, la 
première explosion se produisit vers 2 heu-
res 30 du matin. Le long sifflement des torpil-
les aériennes fut distinctement entendu Des 
incendies se déclarèrent, mais furent rapide-
ment maîtrisés. 

D'autre part des renseignements reçus de la 
côte Est racontent que les projecteurs décou 
vrirent le zeppelin alors qu'il approchait da 
la côte venant de la mer. Les canons spé-
ciaux commencèrent un feu terrible ; le zep-
pelin tenta avec obstination de défier les 
canons de défense et réussit à pénétrer à 
quelques milles à l'intérieur des terres, mais 
il avait déjà été touché par les canons spé-
ciaux. Le capitaine du zeppelin comprenant 
le danger tenta alors de se rendre invulné-
rable en prenant de l'altitude et retourna 
vers la mer poursuivi par des aéroplanes. 
Le zeppelin ouvrit le feu sur les aéroplanes, 
mais ne pouvant plus se diriger fut incapa-
ble de parer l'attaque. Il prit soudain feu et 
ses débris incandescents couvrirent le sol au 
milieu des applaudissements de milliers de 
spectateurs de la contrée. Le zeppelin tomba 
dans un champ labouré à environ un mille 
de la mer. Dans les champs environnants, 
on découvrit cinq cadavres mutilés et cinq 
àutres au milieu des débris qui brûlèrent 
avec furie pendant plus d'une heure. 

La version allemande 
Amsterdam, 18 Juin. 

Un télégramme de Berlin annonce qu'un 8 
escadrille aérienne, sous le commandement 
du capitaine Schuetze, a attaqué le 16, avec 
succès, plusieurs forteresses de la côte sud 
anglaise. Le télégramme ajoute : Un de noà 
dirigeables, le Z.-48, après une violente lutte 
avec des aviateurs ennemis, a été descendu 
en mer. L'équipage entier a péri, y compris 
le commandent de l'escadrille. Tous les au-
très dirigeables sont rentrés. 

On réclame des représailles 
Londres, 18 Juin. 

Une réunion monstre a eu lieu cet après-
midi, au London-Opera House. en faveur de 
représailles contre les raids aériens alle-
mands. Cette réunion a été présidée par le 
lord maire, qui a proposé une résolution de-
mandant ■ que le gouvernement organise im-
médiatement un© campagne de raids aériens 
sur les villes allemandes, afin que leurs habi-
tants apprenent par l'expérience ce que si-
gnifient de telles méthodes de guerre et 
qu'ils exigent de leur gouvernement la ces-
sation de ces crimes sauvages et inutiles. 

Cette résolution a été votée au milieu d'ac-
clamations unanimes. M. G. Peto, membre 
du Parlement, a dit ensuite que les repré-
sailles devraient être entreprises conjointe-
ment par deux pouvoirs alliés, dans le cas 
actuel par ia France et la Grande-Bretagne. 
Berlin serait le but idéal de ces raids 6i ce 
n'était sa position géographique. A son dé-
faut, Francfort-sur-Mein ôemble être l'en-
droit propice. Mais où que ce soit, on ne 
doit laisser aucun doute aux Allemands 
quant à la signification et aux raisons de ces 
raids. Le maire du quartier Poplar, prenant 
ensuite la parole, a dit : « Si je laisse au-
jourd'hui derrière mol dix-huit petits cer-
cueils et deux paniers remplis de fragments 
humains qu'on ne peut identifier, je de-
mande comme maire de Poplar que quelque 
chose soit fait en manière de représailles. 
L'espionnage allemand 

a facilité le raid aérien 
Londres, 18 Juin. 

Un correspondant du Times télégraphiant 
d'une ville côtière du nord-est de Kent as-
sure que 6uivant des rumeurs mises, hier, en 

E&uffletoa du Petit Provençal du 19 Juin 
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PREMIERE PARTIE 

m BRIME ET LA BLONDE 

Des paroles tendres... des baisers furent 
èricore échangés et quelques secondes plus 
tard la parte d'e l'appartement se refermait 
sur- Roger Darmonf. 

Le soir tombait. La pénombre fût deve-
nue ténèbres sans la clarté du foyer qui 
plaquait sur les meubles des reflets rouges. 

La jeune femme, doucement, avait recon-
duit les enfants à leurs jeux interrompus 
par le déport 4u père. 

, v Elle vint ensuite s'asseoir auprès du feu 
w dan3 un grand fauteuil ancien aux appuis 

duquel elle' s'accouda. Et là, dans une pose 
d'inquiétude, répondant aux mômes préoc-
cupations qui l'avaient assaillie tout a 
l'heure : 

— J'aurais dû prévenir Roger, murmura-
t-elle. 

y avait-il donc un secret «rave dans la 

vie de cette femme qui adorait son mari — 
cela n'était pas douteux — et qui était — 
cela était aussi certain — adorée de lui ? 

Un secret grave, non... Une inquiétude 
seulement... née de la déclaration soudaine 
d'une passion que sa souveraine beauté 
avait fait éclore. U,n homme, un ami de son 
mari, le jeune chirurgien Georges Serviè-
res, déjà réputé, déjà connu, la poursui-
vait d-'im désir passionnel dont, foncière-
ment honnête, elle avait considéré l'aveu 
récent comme urfe sorte d'outrage. Et 
ç'avait été avec une indignation profonde 
qu'elle avait repoussé les hommages ar-
dents de cet audacieux qui avait alors ré 
pondu : 

, — Ce que j'ai désiré, madame, est tou-
jours arrivé à son heure. L'heure de vous 
avoir n'e*t pas venue, soit : j'attendrai. 

Le regard calme, résolu, dont il avait 
accompagné ces paroles avait frappé Chris-
tiane plus que les paroles elles-mêmes. 

Elle s'était demandé aussitôt : 
— Dois-je avertir mon mari ? , 
Mais après reflexion elle avait décidé de 

lui cacher cet incident. Elle était sûre d'elle 
et les menaces de cet homme semblaient 
être très vaines. Elle savait Roger violent 
et trÈ3 sensible à la fois ; le prévenir c'eût 
été l'irriter et l'inquiéter ; il lui sembla 
qu'il n'y avait pas à cela de raison suffi-
sante. 

Ce chirurgien, Roger et Christione, en-
core en pleine lune de miel malgré que leur 

mariage datât de cinq ans déjà — Claudette 
et Marc, les deux enfants ayant respecti-
vement quatre et trois ans — l'avaient 
connu six mois plus tôt chez des amis com-
muns. Jeune, la trentaine à peine dépassée, 
d'urne carrure d'athlète, des yeux chan-
geants, inquiétants, tantôt d'un froid de 
métal accusant une v§lonté puissante, 
tantôt d'un gris brouillé cachant mal d'ora-
geuses et violentes passions, le dfocteur 
Servières, arrivé depuis huit mois de la 
Martinique, son pays d'origine, s'était fait 
présenter au jeune avocat qu'était Roger 
Darmont et vite, par une amabilité calcu-
lée, avait conquis son estime, presque sa 
sympathie. 

C'était, cela, dans le but de se rapprocher 
de la jeune femme pour laquelle, tout de 
suite, il avait éprouvé un coup de passion 
réel. 

Celle-ci devinait qu'en dépit de la froi-
deur qu'il affectait à présent vis-à-vis d'elle, 
il n'avait pas désarmé. 

La veille, elle s'était trouvée de nouveau 
en face de lui, et son regard étrange, son 
regard persistant, menaçant l'avait /fait 
frissonner. 

EUe avait eu conscience d'un danger plus 
proche... d'un danger redoutable qui vien-
drait de cet homme. 

Comment ? Elle n'eût pu le dire... mais 
elle le devinait... elle le pressentait... .elle 
avait peur. 

Et. certes, sans la crainte née &n elle 

que son mari, prévenu, ne provoquât 
l'Américain, dont la réputation dlinfailli-
ble tireur était connue... oui, sa<ns cette 
crainte... elle n'eût pas hésité plus long-
temps à mettre Roger en garde contre îes 
fausses protestations d'amitié de cet 
homm... 

... A lui révéler le but qu'il poursuivait... 
Mais les visions de samg... de meurtre 

passaient devant ses yeux aux minutes où 
les mots d'aveU montaient à ses lèvres. 

Et, frissonnante, elle refoulait ces mots 
en elle. • 

Elle adorait si complètement ...si infini-
ment son Roger... qu'elle avait voulu jus-
que-là, même au prix d'une imprudence... 
même au prix d'une lâcheté, écarter de lui 
toute peine et aussi tout danger... 

Dans le train qui, à travers la nuit de 
novembre, l'emportait, tout seul dans son 
compartiment, le jeune avocat songeait. 

Un moment ce fut à la plaidoirie dont il 
était chargé eb" qu'il allait prononcer le 
lendemain devant le tribunal de Poitiers. 

...Ensuite aux êtres aimés laissés à Pa-
ris dans le petit appartement de la rue Lau-
gier. C'était l'heure où Christiane avait 
l'habitude de mettre les enfants au lit. Il 
les vit avec leur longue chemise de nuit, si 
beaux... joignant les mains, pour la prière 
du soir... 

— Chers... 'chers adorés..-r ttiurmura-t-
1L» 

Il avait fermé les yeux. 
Sa pensée, maintenant, remontait le 

cours du temps, se fixait sur uih tournant 
déjà lointain de sa vie. 

C'était six années pl.us tôt alors qu'il ter-
minait ses études de droit. Il habitait une 
très modeste chambre au sixième étage 
d'un hôtel de la rue de Médicis. 

De nature un peu sauvage et mélancoli-
que comme ce pays d'Auberive, perdu aux 
confins de la Champagne et de la Bourgo-
gne où il était né et où son père, simple 
garde forestier, et sa mère, petite vieille 
alerte et trottinante, habitaient encore, il 
vivait très retiré, tout à ses chères' études, 
ne connaissant rien du Paris où l'on s'a-
muse. 

Un jour, au retour de la faculté, dans 
l'escalier de l'hôtel, il s'était effacé pour 
laisser passer une jeune fille qui descen-
dait accompagnée d'un vieillard. Son re-
gard s'était croisé avec celui -de cette in-
connue, il avait éprouvé une sensation 
étrange. 

Elle avait des yeux immenses qui pa-
raissaient refléter tout le soleil des tropi-
ques. Sa peau était mate, ambrée presque, 
ses cheveux et ses sourcils d'un noir de 
jais, ses lèvres si rouges qu'elles sem-
blaien teintes. 

Elle donnait l'impression d'une beauté 
étrange... féline"... dangereuse... fatale... 

Comme Roger remontait un peu étourdi, 
un peu grisé par cette vision lumineuse ; 

— Une belle créature, hein, monsieur 
Darmont ! avait murmuré près de lui la 
voix de Francis, un des garçons de l'hôtel. 

— Oui, en effet. 
— Elle est descendue ici avec son père, 

C'est une créole de la Martinique, à ce qu'il 
parait. Vous n'avez pas remarqué qu'elle 
s'est retournée pour vous rcgafder ? 

— Allons donc !... avait balbutié Roger... 
dont le trouble s'était accru. 

— Parfaitement... mais ça n'est pas ex-
traordinaire, après tout, qu'une belle fille 
comme celle-là remarque un joli garçon 
comme vous !... 

— Flatteur, avait murmuré le futur avo-
cat, en regagnant sa chambrette. 

Le lendemain, de nouveau, il avait ren-
contre#la jeune fille. Cette fois, visible-
ment, le regard de celle-ci s'était arrêté 
sur lui. Et il s'était senti plus délicieuse-
ment troublé encore. 

Huit jours plus tard, sous un prétexte 
banal de politesse, les deux jeunes gerfs 
avaient échangé quelques paroles, clans le 
salon de l'hôtel, où ils se trouvaient seuls 
vers l'heure crépusculaire. L'émotion de 
leurs voix avait trahi celle de leurs âmes. 

La jeune créole avait dit son nom, Inès-
Adeline Marquisat. Roger avait fait con-
naître le sien. Les mois tremblaient sur 
leurs lèvres. 

PAUL ROUGET, 
(La suite à demaiaA 

ê 
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circulation, les autorités do cette ville 
avaient été avisées que des signaux avaient 
été transmis au zeppelin d'une région située 
a l'ouest de cette localité, une demi-heure 
avant que se produisit l'attaque de ce diri-
geable. 

Un autre correspondant de la ville où le 
zeppelin a été abattu dit que des centaines 
d'obus îment tirés contre ce dernier. Un cor-
respondant du Daily Chronicie, témoin ocu-
laire du raid, a vu nettement un canon 
monté sur le sommet du dirigeable. L'équi-
page s'apprêtait à mettre ce canon en action, 
quand survinrent les aéroplanes anglais. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 18 Juin. 

M. Malvy, soumettra demain à la signature 
du président de la République, un important 
mouvement administratif. Parmi les nomina-
tions que ce mouvement comportera, nous ci-
terons notamment les suivantes : 

■ M. Holltas, préfet du Finistère, est nommé pré-

fet du Calvados ; M. Armand Bernard, préfet de I 
l'Eure, est nommé préfet des Alpes-Maritimes; 1 

M Leneveu, préfet de l'Orne, est nommé préfet de 
l'Eure; M Clot, préfet des Hautes-Pyrénées, est 
nommé préfet de la Sarthe; M. Bordes, préfet 
ûo la Sarthe, est nommé préfet de Constantin©. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La Catastrophe de Billancourt 
Les obsèques des victimes 

Paris, 18 Juin. 
Les obsèques des malheureuses victimes du 

terrible accident qui s'est produit dans les 
usines Renault, à Billancourt, ont été célé-
brées, ce matin, au milieu d'une foule im 
mense et profondément recueillie. Dès la pre 
mière heure, les vingt-cinq cercueils recou 
verts d'un drap tricolore étaient amenés dans 
l'église Notre-Dame-de-Boulogne et exposés 
dans une chapelle ardente. Ces funérailles so-
lennelles ont eu le caractère d'urte grandiose 
manifestation de sympathie. Le président de 
la République s'était fait représenter. 

militain 
Un incendie a éclaté hier matin, à 

3 heures 30, à la manutention militaire 
de Marseille, et a détruit -le bâtiment 
principal de l'établissement. 

Les dégâts sont actuellement circons 
crits, et les mesures nécessaires ont été 
immédiatement prises en vue de parer 
aux conséquences du sinistre. 

(Communiqué par l'autorité militaire) 

u t*az 
La Société pour la Défense du Commerce et 

de l'Industrie de Marseille ne pouvait rester 
indifférente à la menace d'un véritable dé-
sastre suspendue sur la tète des industriels 
marseillais par la récente décision de M. le 
ministre du Ravitaillement en ce qui con-
cerne la fourniture publique du gaz. 

Elle a donc adressé à l'honorable M. Viol-
lette la lettre suivante, dont copie a été remise 
à MM. nos sénateurs et députés, et qui corro-
bore les vœux émis par les corps constitués 
locaux. • / 

Souhaitons qu'elle produise l'effet espéré. 
Marseille, le 16 Juin 1917. 

Monsieur la Mïnifctne du RavitafflUemrant 
Général et des Transports Maritimes, 
Paris, 

Monsieur le Ministre, 
Notre Société a l'honneur d'appeler votre bien-

veillante attention sur les multiples inconvénients 
qui résulteraient pour Marseille de l'application 
du décret en date du 10 juin relatif à la régle-
mentation des heures de distribution du gaz. 

Vous avez d'ailleurs pris le soin, dans le rap-
port précédant le décret, Uo faire ressortir l'im-
possibilité d'étendre le système d'une distribution 
réduite, uniformément à toutes les villes, à raison 
de'leur nlveUemen-t ou de leurs besoins industriels, 
et de prévoir que des dérogations s'imposeront 
dans certains cas particuliers. * 

MarséUle, pour l'une et l'autre de ces raisons 
(nivaUement et besoins industriels), se trouve na-
turellement placée dans la. catégorie des villes 
qui ne peuvent être assujetties à une réduction de 
son éclairage. 

Il nous paraît donc, Monsieur le Ministre, qu'il 
appartient à notre Société, de vous prier de bien 

i vouloir accorder à la. ville de Marseille la déro-
gation . définitive dont le bénéfice a déjà été oc-
troyé à la ville de PaTls. 

Avec nos remerciements par avance, nous vous 
prions d'agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance 
do nos sentiments respectueux. 

L'un des vice-présidents, 
Maurice Hubert. 

Audacieuse agression à Béziers 
Des bandits assaillent un encaisseur des 

Finances et lui volent 400.000 fr. 
Béziers, 18 Juin. 

Une audacieuse agression a été commise, 
ce matin, à 10 heures. Un employé des Finan-
ces, qui venait d'encaisser à la Banque de 
France une somme de 400.000 francs et se 
rendait, a la recette des Finances, par une 
rue étroite, a été, soudain, assailli par trois 
jeunes gens de mise correcte, qui, après 
l'avoir jeté à terre, l'ont dépouillé de sa saco-
che et ont réussi à disparaiître très rapide-
ment. 

La somme volée se compose, en totalité, de 
billets de banque. 

Le signalement des bandits a été transmis 
Bans toutes les directions. 
„ —<g» 

Une Goélette incendiée 
dans le Port de Cette 

Cette, 18 Juin. 
Le feu s'est déclaré à bord d'une goélette 

italienne chargée de soufre. Le bateau-pompe 
de la Chambre de Commerce a combattu l'in-
cendie, mais la goélette dût être coulée. Les 
dégâts sont importants. Toute la mâture est 
détruite. 

:K-Tréson@r 
mer 

Nice, 18 Juin. 
Voici de nouveaux détails sur l'affaire Mar-

tinier dont nous avons entretenu nos lec-
teurs ces jours derniers. Us sont très curieux 
et dignes de retenir l'attention du lecteur. 
Qu'on en juge : 

Le 5 mars dernier, la brigade de police mobile 
do Marseille arrêtait, dans un bureau de poste 
auxiliaire de l'avenue de la Gare, un ancien fonc-
tionnaire français au moment où il expédiait une 
certaine quantité de titres divers représentant une 
valeur approximative de cinquante mille francs. 

Ce fonctionnaire était M. Eugène Martinier, âgé 
de 66 ans, trésorier-payeur générai en retraite, 
demeurant, depuis la guerre, à Genève, avec sa 
femme, mais qui se trouvait à Nice où il avait 
séjourné pendant quelques semaines et d'où il s'ap-
prêtait à partir; il résidait à l'hôtel des Empe-
reurs, lors de son arrestation. 

M. Martinier fut courtoisememt invité par les 
policiers à se rendre, en leur compagnie et au 
moyen d'une voiture qui attendait devant l'éta-
blissement bancaire, auprès de M. Toruier, Juge 
d'Instruction à Nice (2* cabinet). Ces policiers 
avaient eu soin de se saisir des titres que l'ancien 
trésorier voulait envoyer au directeur de la suc-
cursale du Crédit Lyonnais à Aix-les-Bains, qu'il 
avait connu pondant son séjour dans cette station 
thermale. Il y en avait, nous l'avons dit, pour une 
somme de cinquante mille francs et la valise que 
M. Martinier tenait à la main à ce moment, con-
tenait elle aussi une cinquantaine de mille francs 
d'autres valeurs. 

Or, ces titres provenaient de vols. Ils avaient 
été découverts et soustraits dans des caves de Pé-
ronne où leurs propriétaires les avaient cachés 
quand les Boches étaient entrés dans cette ville. 

M» Martinier, interrogé sur la provenance des 
valeurs dont il avait été trouvé détenteur, a pré-
tendu les avoir reçues pour les négocier d'un mul-
timillionnaire, M. B... qui, dit-il, les tenait lui-
même de personnes probes. Disons que le directeur 
du Crédit Lyonnais à Aix-les-Bains est on homme 
des plus honorables, qui acceptait avec une entière 
bonne foi les titres qu'il faisait vendre, sans se 
douter qu'ils provenaient de vol. 

M. M&rtiriier était, en dernier lieu, trésorier-
payeur général a Arras; il était en retraite depuis 
1912. Il comparaîtra prochainement devant le tri-
bunal correctionnel de Nice sous l'inculpation de 
complicité par recel de titres volés. 

COOR D'ASSISES DES BOUCKES-DO-RHOflE 

débats. Cette affaire a donné matière à un inté 
ressant débat contradictoire entre M. le substitut 
Fleuret, qui occupait le siège du ministère publie 
et Mos Arnal, défenseur de Roubaud; Reynaud, 
défenseur do Dl Pirro ; Mazuc de Guérln, délen 
seur d'Alègre ; Pellegrln,' défenseur de Fouque. 
et Gallet .défenseur de Nicolaï. 

Allègre est condamné à cinq ans de prison et 
S ia relégation ; Roubaud, Fouque et Dl Pierro; 
chacun- à quatre ans de prison et dix ans d'inter-
diction ; Nicolaï a été acquitté. — M. 

, O 

Notules Marseillaises 

Pour les Vieillards 
A Marseille, les vieillards assistés en vertu 

de la loi du 14 juillet 1905 touchent une allo-
cation de quinze francs par mois, 10 sous par 
jour. La loi avait fixé un taux maximum 
30 francs; le Conseil'municipal estima que 
dans notre ville, on pouvait vivre avec quinze 
francs par mois, bien que d'autres communes, 
moins importantes que la nôtre, aient fixé un 
taux1 supérieur à celui de Marseille, dans 
notre département même. 

Il reste que la vie étant devenue plus 
chère, les vieillards ne peuvent plus vivre 
de la déjà très maigre allocation qui leur est 
attribuée. Le Conseil municipal serait bien 
inspiré, en étudiant la possibilité de reviser 
ce taux. Car, comment vivre avec dix sous 
car jour 1 II y a tout juste de quoi s'offrir 
un pain très sec et un verre d'eau ! 

On invoquera la question budgétaire et la 
très lourde charge qui résulterait pour nos 
finances communales de cette majoration, si 
faible soit-elle ! La raison serait insuffisante 
quand, par ailleurs, on prodigue libérale-
ment les crédits... 

Le Cambriolage du Quai du Canal 
~~"*_~~~~~ & 

Les nommés Roubaud Félicien, 25 ans, savon-
nier; Alôgre Maximum, 25 ans, journalier; Di 
Pirro Michel, 25 ans, savonnier; Fouque César 
24 ans, chauffeur d'auto, et Nicolaï Joseph, 37 
ans, journalier, avaient à répondre des inculpa-
tions de vol qualifié et TCCCI. 

Le magasin que possède 27, quai du Canal, à 
Marseille, M. Bruchet, négociant en vins, fut cam-
briolé dans la nuit du 27 au 28 janvier dernier. 
Des agents surprirent les malandrins au moment 
de leur criminelle opération ; un seul Fouque 
— qui essaya d'ailleurs de leur fausser compa-
gnie, fut arrêté. Les autres furent arrêtés un peu 
plus tard, ainsi que l'inculpé Nicolaï, 

A l'exception de Nicolaï, tous ont déjà eu maille 
ft partir avec la justice- ; en outre, Roubaud, Di 
Pirro. Alègre et Nicolaï sont déserteurs. 

La.police affirme qu'ils sont aiflliés à une bande 
de désœuvrés dangereux, dont Roubaud serait 
le chef. 

Six téawins ODI «A «itendus au cours des 

Oui, hier, les cafés nous furent rendijs, cafés 
réduits à leur plus simple expression, cafés sans 
terrasses, mais enfin cafés. Et les clients ont eu 
la surprise et l'honneur d'être servis par les pa 
trons qui, pour donner l'exemple du travail, ainsi 
que des prospecteurs du Far-West, n'ont pas 
craint de mettre eux-mêmes la main dans le pétrin 

En 4« Chambre. — Le laitier — ou soi-disant 
tel — Antoine Giovanni, de Saint-Joseph, est un 
incorrigible fraudeur. Pour la sixième fols, il 
était traduit, hier, devant le Tribunal pour avoir 
baptisé courageusement son lait. Antoine Giovanni 
a été condamné, cette fols, avec une juste sévé-
rité : on lui a Infligé trois mois de prison, 1.000 fr. 
d'amende. Le Tribunal a ordonné, en outre, l'in-
sertion du jugement aux frais du délinquant, dans 
les Journaux quotidiens de notre ville. 

Lés vieillards infirmes et incurables assistés 
en vertu do la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures sans interruption, pour les 
assistés des 4a et 5° cantons, et demain pour ceux 
des C" et 7° cantons. 

Le sucre pour les confiseurs-confituriers, — Le 
ministre du Ravitaillement général fait connaître 
qu'eu égard aux circonstances actuelles, une fai 
ble quantité de sucre sera allouée aux confiseurs 
Ceux d'entre eux qui sont en même temps confl 
turiers, doivent s'adresser avant le 20 de ce mois 

avant demain, il n'y a pas de temps à perdre 
par conséquent — à la Chambre syndicale des 
confituriers, 70, rue du Point-du-Jour, à Billan-
court, qui a reçu un contingent global de sucre 
pour le répartir entre tous les confituriers de 
France. ' * 

Déclaration de stocks do charbons — Le maire 
do Marseille rappelle aux particuliers, commer-
çants et industriels, qu'en conformité du décret 
du 22 mai dernier, ils ont a déclarer à la mairie 
(bureau des subsistances, place Villeneuve), avant 
le Î0 juin courant, toute quantité de charbons 
excédant 1.000 kilos qu'ils Avaient en leur posses-
sion dans leurs caves ou magasins, à la date du 
15 juin. 

Tout stock non déclaré, toute déclaration 
inexacte entraîneraient la réquisition immédiate 
du charbon détenu. 

Amioale des auxiliaires temporaires. — Les 
membres du personnel (hommes et dames) employé 
à titre temporaire dans les administrations de 
l'Etat, du département et des communes sont in-
vités à adresser, sans retard, leur demande d'ad-
mission. Ils trouveront des bulletins d'adhésion 
dans les kiosques à journaux ci-dessous ; ils pour-
ront y déposer, sans frais, leur adhésion mise 
sous enveloppe : rue de Rome (coin jardin de la 
Préfecture), cours Plerre-Puget (Palais de Jus-
tice), place Victor-Gelu (quai du Port), place 
Sadi-Carnot (coin rue Colbert), boulevard Garl-
baldi (Bourse du Travail), cours du Chapitre (près 
de la. Fontaine). Siège : Café Noailles, boulevard 
Dugommier. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir -les 19 et 20 juin : 

Marseille-Arenc, 1'° catégorie, de 30.3S9 à 30.725; 
, de 159.812 à 160.214; 3°, de 400.901 à 400.993. 
Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 

l'a catégorie, de A-101.837 à A-101.860 ; 2a, A-200.012 
a A-200.672 ; 3°, de A.-300.176 à A-300.200. — Autres 
destinations, lr<> catégorie, de 107.415 à 107.530; 2°, 
de 204.084 à 204.521; 3a, de 300.573 a 300.745. 

Marseille-Prado, marchandises dé quais, 1" ca-
tégorie» de 51.418 à 51.479; 2», de 85.272 à 85.948; 
3a de 120.459 à 120.564. — Marchandises de grues, 
2° catégorie, de 7.011 à 7.037. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, l'a catégorie.de 14.868 
4 14.S81; 2a, de 21.401 à 21.599 ; 3», de 30.057 a 30.091. 

Débitants de boissons. — Les débitants de bols-
sons, syndiques et non syndiqués, sont invités à 
assister à la réunion, jeudi, à 2 h. 30, au siège 
de la Chambre syndicale, rue des Dominicaines, 
50. Ordre du jour : Nouveau tarif de consommation. 

En outre, M., Delannoy, secrétaire du Syndicat 
de " Lille, délégué de la Confédération nationale, 
traitera de l'organisation confédérale et syndicale 
et des mesures à prendre en vue de la réorganisa-
tion économique dans l'après-guerre. 

Tombé à l'eau. — Le soldat Jean Fanuchi, ap-
partenant au 14la d'infanterie, passait sur le quai 
du bassin de radoub, lorsqu'il glissa et tomba. 
11 se serait certainement noyé si un autre mili-
taire, Jean Négri, du 52a d'infanterie coloniale, 
en traitement à l'hôpital temporaire n° 81, ne 
s'était porté à son secours et ne l'avait ramené 
à quai. Après avoir reçu les premiers soins au 
poste de prompts secours voisin, Fanuchi, dont 
l'état présentait un certain caractère de gravité, 
fut transporté à l'infirmerie de la caserne Saint-
Charles. 

Autour de Marseille 
AtLtEAGÏMIE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché d'avant-hier, dimanche, il a été apporté 
339 porcelets, dont les prix ont varité de 35 fr. 
à 45 fr. la pièce; les autres, gras et maigres ' ont 
obtenu les cours de 250 à 200 fr. les 100 kilos 

Citation. — Nous apprenons avec plaisir la ci-
tation dont vient d'être l'objet M. Vial Marius, 
fils do l'huissier de notre ville, porté à l'ordre en 
ces termes : 

« Sous-lieutenant, commandant la 9" compagnie 
du 175" régiment d'infanterie : . Sa compagnie 
ayant été envoyée en renfort d'un bataillon très 
éprouvé, l'a entraînée les 18 et 19 avril, habile-
ment et vigourcus-sment à la "contre-attaque, a 
reconquis les éléments de tranchée en infligeant 
de fortes pertes à un ennemi supérieur en nom-
bre ». Nos sincères félicitations. 

AUX. — Dans le monde du travail. — Nous ap-
prenons qué M. eusse, fabricant de pâtes alimen-
taires, viond de X'nsontir à son personnel, une 
augmentation de salaire en raison de la vie chère. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
Paris, 18 Juin. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 17 juin. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
succès la gare de Tumba (12 kilomètres de 
Sérès) et plusieurs dépôts do munitions en-
nemis. 

Activité restreinte de l'artillerie sur l'en 
semble du front. 

En Thessalie. les mouvements de nos trou, 
pes continuent a s'exécuter sans difficulté. 
Toutes les communes do la région Larissa-
Volo ont adhéré spontanément au gouverne-
ment vénizéliste et Installent de nouvelles 
autorités civiles. 

UVVUVVVVUVlWWVvVvVVVVVUVVVVV^^ 

Communiqué officiel 
Paris, 18 Juin 

Le gouvernement lait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité marquée de l'artillerie 

Intéressantes questions 
à la Chambre des Communes 

Londres, 18 Juin, 
Aujourd'hui, à la Chambre des Communes, 

M. J.-Ronald Macnein a demandé si les puis-
sances protectrices ont l'intention de per-
mettre au roi Constantin et à sa famille de 
rester en territoire grec et si l'on a pris des 
mesures pour assurer le départ de MM. Sheit. 
Gounaris, Metaxas, Dousmanis et autre in-
trigants, germanophiles notoires. 

Lord Robert Cecil a répondu pour le se 
crétaire d'Etat des Affaires Etrangères par 
la négative pour la première partie de la 
question, et par l'affirmative pour la seconde 
partie. 

M. Snowden : Est-il vrai que la reine de 
Grèce est en ce moment à Londres ? 

Lord Robert Cecil : Certainement non. 
M. Watts : Le roi Constantin est-il libre 

d'aller où il voudra ? 
Lord Robert Cecil répond que tous les ar-

rangements nécessaires sont entre les mains 
du haut commissaire. Je n'ai pas. encore reçu 
un rapport détaillé sur ce qui a été fait. 

M. Lynch demanda si, au cas où M. Ve-
nizelos désirerait étendre son influence sur 
toute la GTèce, on lui opposerait des obsta-
cles ? 

Lord Robert Cecil : Si, comme le gouver-
nement l'espère, l'unité de la Grèce est res-
taurée par les événements qui se sont pro-
duits récemment dans ce pays, cette ques-
tion ne se pose pas. 

En réponse à une autre question de M. 
Macnein, lord Robert Cecil déclara qu'il 
n'avait pas encore reçu le texte de la note 
par laquelle M. Jonnart a demandé l'abdica-
tion de Constantin. Le futur domicile du roi 
Constantin fait en ce moment l'objet de dis-
cussions. 

M. Snowden : Le gouvernement russe a-t-
il coopéré à ''es mesures ? 

Lord Robert Cecil répond en demandant 
que cette question lui soit soumise par écrit. 

M. Macnein demande si les puissances pro-
tectrices consentiraient à l'abrogation de la 
partie du traité de 1842, qui garantit la cons-
titution monarchique à la Grèce et si elles 
soumettraient à un plébiscite la question de 
la forme du gouvernement de la Grèce, dans 
l'avenir. 

Lord Robert Cecil répond : <* Je considère 
comme irréalisable en ce moment le plébis-
ciste du peuple grec sur la forme du gou-
vernement qu'il désire. Je crois qu'il faut 
remettre cet ordre de questions jusqu'après 
la guerre. Je ne saurais penser que le gou-
vernement britannique prendra des mesures 
pour empêcher la libre expression de l'opi-
nion grecque sur les questions affectant la 
politique intérieure de la Greèce. » 

La liste des expulsés 
Athènes, 17 Juin. 

M. Jonnart a remis à M. Zaïmis la liste des 
personnes qui devront être expulsées de 
Grèce. 

Le calme est absolu. 

.'Expédition ils Journaux 
dans les Fa?s neutres 

Paris, 18 Juin. 
Dans l'intérêt de la Délense Nationale, le mi-

nistre de la Guerre a décidé gué l'envoi des 
journaux ou publications périodiques dans les 
pays neutres par les particuliers, ne seraient 
plus autorisés. Seuls, les journaux expédiés par 
les éditeurs ou les messageries de journaux, et 
sous leur responsabilité, seront transmis comme 
antérieurement a leur destination. 

Les voyageurs se rendant dans les pays neu-
tres ne seront plus autorisés à transporter de 
journaux ou périodiques au delà de la frontière. 

dans la région do Laffaux au Pan-
théon, et dans le secteur Graoïme-
Chevreux. 

En Champagne, nous avons réussi, 
ce matin, une opération de détail, 
qui nous a rendus maîtres d'un sys-
tème de tranchées allemandes, qui 
formait saillant dans nos lignes, sur 
un front de cinq cents mètres envi-

ron, entre le mont Cornillet et le 
mont Blond. Nous avons fait, au 
cours dte cette action, quarante pri-
sonniers, dont un officier. 

Les Allemands continuent à bom-
barder sans raison la ville de Reims, 
sur laquelle deux mille obus ont été 
lancés aiqourd'hm. Une personne de 
la population civile a été tuée et trois 
blessées. 

«UVVVVWWUVUVVVUV-VUVUVUVVVV^ 

Communiqués anglais 
18 Juin, 14 h. 30. 

L'ennemi a lancé, au début de la ma-
tinée, à la faveur d'un bombardement 
violent, urne forte attaque locale sur 
les positions conquises par nous le 
14 juin au matin, à l'est de Monchy-le-
Preux. A la suite d'un rude combat, nos 
troupes ont dû abandonner certains 
postes avancés établis en avant de no-
tre nouvelle position principale « hîfan-
try-hill ». Cette position principale de-
meure en notre pouvoir. 

Grande activité des deux artilleries 
au cours de la nuit, au nord de la 
Scarpe. Continuation de l'activité de 
l'artillerie ennemia vers Ypres. 

18 Juin, 22 h. 
L'ennemi a tenté vainement ce matin 

do reprendre les positions perdues par 
lui sur <( Înîantry-Hill ». H à laissé vingt 
et un prisonniers entre nos mains. 

Nous avons marqué la dernière nuit 
une légère avance sur le front de ba-
taille de Messines, dans la direction de 
Warneton. 

Gcntinustion de l'activité des deux 
artilleries au cours de la journée vers 
Lens et au nord d'Armentières. 

La lutte aérienne nous a encore donné 
hier d'excellents résultats. Nos pilotes 
ont abattu dix aéroplanes ennemis, et 
en ont contraint cinq autres à atterrir 
désemparés. Deux de nos appareils ne 
sont pas rentrés. 

1-oniniiinipé belge 
Le Havre, 18 Juin. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

AI? cours de la nuit, grande activité 
d'artillerie dans la région Lizerne-
Eoesinghe. 

Durant la journée, légère canonnade 
sur tout le front. 

amore is nom» 
Londres, 18 Juin. 

En réponse à une question, lord Robert Ce-
cil a annoncé à la Chambre des Communes 
qu'un accord a été conclu avec le gouverne-
ment suédois, permettant le libre passage 
des navires de la Raltique. Un certain nom-
bre de navires, ajouta-t-il, l'ont déjà fait. 

M. Bonar Law a dit que le gouvernement 
ne prendra aucune mesure tendant au mo-
nopole du commerce des boissons, sans dis-
cussion préalable de la Chambre. Je crois, 
dit-il, que ces mesures prendront la forme 
d'un projet de loi. 

En réponse à diverses questions, relatives 
à des représailles aériennes contre l'ennemi, 
M. Bonar Law a dit qu'il ne faut pas croire 
que l'ennemi seul exécute des raids aériens 
à longue , portée. Le gouvernement, dit-il, 
étudie les moyens à adopter et il est décidé 
à prendre les mesures les plus efficaces pour 
infliger des pertes à l'ennemi et empêcher les 
raids aériens. 

LA CÂTÂSTROPHOJE BILLANCOURT 
Un discours de M. Painlevé 

aux obsèques des victimes 
Paris, 18 Juin. 

M. Painlevé a prononcé un discours aux 
obsèques des victimes de l'usine Renault. En 
voici les principaux passages : 

C'est en vain qu'une propagande, qui serait cri-
minelle, si elle eût atteint son but, a voulu oppo-
ser ceux qui forgent la victoiro sur les champs de 
bataille, et ceux qui en forgent les armes. L'His-
toire associera, dans une éternelle reconnaissance, 
les soldats invincibles qui ont lait de leurs poitri-
nes um mur d'acier contre l'envahisseur, et ce peu-
ple d'ouvriers et d'ouvrières qui, par l'effort hé-
roïque de leurs muscles, dans des industries sou-
vent périlleuses, souvent insalubres, ont réalisé 
l'impossible, et cette reconnaissance enveloppera 
aussi les femmes, les enfants, les vieillards des 
campagnes, qui s'imposant un labeur au-dessus 
de leurs forces ou de leur âge, ont, sur le sol de 
France, déserté par les hommes au combat, fait 
jaillir te miracle de la moisson nourricière. 

Que la France envahie privée de ses dix dépar-
tements les plus industriels, privée de ses mines 
de charbon déjà insuffisantes, ait pu, sans cesser 
de combattre, accumuler des millions et des mil-
lions de projectiles, des milliers de canons, impro-
viser une chimie héroïque, où, dans des cornues 
monstrueuses, s'enferment les forces prodigieuses 
de nos explosifs, c'est ce qu'aucun poète, aucun 
économiste, aucun penseur ne croyait possible, et 
cela c'est le peuple ouvrier de France, qui l'a fait. 

La durée même do la guerre nous impose, dans 
tous les domaines des devoirs sans cesse accrus, 
et chaque jour plus précis. Plus se prolonge la 
tension surhumaine imposée aux nerfs de nos 
soldats, et plus nous devons nous pencher sur eux 
avec piété, soigner précieusement leur santé physi-
que et leur santé morale, et un gouvernement se-
rait criminel qui se déroberait à cette tache. De 
même, dans l'ordre matériel, qu'il s'agisse d'un 
canon ou d'un pilier d'usine, nous devons redou-
bler d'attention minutieuse, d'un commun accord, 
■goaveroement, industriels et ouvriers, pour que 
toutes souffrances inutiles soient épargnées, pour 
que nos pertes se réduisent à ce qui est inévitable, 
hélas I 

« Contrôle et vigilance sont des éléments de vic-
toire. Toujours, plus de vigilance, toujours plus de 
contrôle, c'est le conseil que nous donnent ceux 
qui dorment dans ces cercueils. C'est le conseil 
auquel nous devons juré d'obéir en leur adressant 
notre suprême adieu ». 

Les Spécialistes de la Classe 1919 
et l'Aéronautique militaire 

Paris, 13 Juin. 
Le service de l'Aéronautique accepterait, comme 

engagés volontaires, un petit nombre de jeunes 
gens do la classe 1919. 

Les autorisations seront accordées par le sous-
secrétariat de l'Aéronautique. Elles seront données 
ù des jeunes gens dont les aptitudes manuelles se-
ront reconnues immédiatement utilisables, anciens 
élèves des écoles des Arts et Métiers et des écoles 
professionnelles, mécaniciens de moteurs d'avia-
tion, ajusteurs et tourneurs, & l'exclusion absolue 
des non-professionnels). 

Les demandes doivent être adressées au sous-se-
crétariat d'Etat de l'Aéronautique militaire (4* bu-
reau), 280, boulevard Saint-Germain, à Paris. Elles 
seront accompagnées des pièces justifiables (certi-
ficats des directeurs d'école ou d'usines, certificats 
professionnels) permettant d'apprécier la valeur 
des candidats. Elles devront donner l'indication 
de la date de naissance. 

Les candidats pourront d'ailleurs être convoqués 
dans un atelieT de l'Etat en vue d'y subir un 
essai pratique manuel. 

——il 

Communiqué officiai 
Rome, 18 Juin. 

Le commandement suprême fait le com> 
muniqué suivant : 

Au cours de là nuit du 17 juin, des tontatï. 
veo d'attaques de ncs positions sur le mont 
IVioschiaghi (plateau de l'Asiago) et à la 
cota 662 du Vodics. entreprises par l'infante-
rie ennemie, ont été brisées par notre feu. 
Au cours de la journée d'hier, nous avons 
atteint de nouveau ot dispersé des troupes 
ennemies en mouvement dans la vallée de 
l'Idria ot dans le bassin de Gargano. 

Sur le plateau du Carso et au nord-est de 
Janiano. nous avons rectifié en avançant uns 
longue ligne de nos positions. 

Hier, deux avions ennemis ont été abattus 
par nos aviateurs dans la région 4e Goritia. 
ils sont tombés à l'est de Vertoiba et près de 
Ranziano. 

Dans la vallée du Frïgido (Vippacco), pen-
dant la nuit, deux de nos dirigeables ont 
bombardé avec succès des groupements de 
troupes autour de Tolmino et les batteriea 
ennemies au mont Hermada. 

Victoires aériennes 
Rome, 18 Juin.-

Une note de l'agence Stefani dit qu'uri 
avion ennemi a été abattu, hier, au cours 
d'un combat aérien, au-dessus de Gorizia. J^a 
communiqué d'aujourd'hui annonce qu'il 
tomba vers Vertoibizza, eous les coups du 
lieutenant Olivi. C'est la sixième victoire 
aérienne que remporte cet aviateur. 

Un autre avion a été abattu le même jour 
par le lieutenant Bonavoglia. 

La mission américaine à Pétrograde 
Pétrograde, 18 Juin. 

La mission américaine, présidée par M.-
Root, après avoir été reçue officiellement par 
le gouvernement, a engagé immédiatement 
des entretiens avec les différents départe-
ments ministériels, notamment avec la Ma-
rine et la Guerre, pour élaborer le plan des 
fournitures éventuelles que l'Amérique pour-> 
rait assurer à la Russie. 

De leur côté, MM. Russel et Duncan. les lea-
ders socialistes qui accompagnent la mission, 
ont commencé à prendre contact avec les re-. 
présentants des socialistes russes. Us t jeu^ 
neront demain à l'ambassade américa. '.e 
avec les ministres socialistes Skobeleff et 
Tseretelli. 

Les attachés militaires partiront sous peu 
pour le quartier général et se rendront en-
suite sur le front. Les attachés navals se ren-i 

dront à Sébastopol pour visitar la flotte de la 
mer Noire. 

La Oerrespondanes des Prisonniers 

Paris, 18 Juin. 
La correspondance adressée par des' pri-

sonniers de guerre français à leur famille,' 
contient parfois des demandes de colis ou ae" 
renseignements militaires, transmis par cer* 
tains procédés : Par exemple, le souligne-
ment de certaines lettres, dont l'ensemble 
constitue des phrases. Il y est indiqué aussi 
que la réponse peut être faite à la saliv« 
et à l'intérieur de l'enveloppe. 

Il a été établi que ce ne sont nullemenl 
nos compatriotes, prisonniers, qui se ser« 
vent de ces procédés pour solliciter- les fa< 
milles, mais que c'est 1 ennemi qui, truauaut 
la correspondance, espère obtenir ainsi, "roui 
son propre usage, les renseignements ou iet 
colis. 

11 est bon que le public soit mis en gard« 
contre ces machinations, et il y aurait éga-
lement intérêt à ce que les correspondances 
de ce genre fussent cqmmuniquées par les 
familles à l'autorité militaire. 
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LE CAS DE L1 

Paris, 18 Juin. 
Le capitaine Bouchardon, rapporteur près 

le troisième Conseil de guerre, a clos l'ins-
truction . concernant l'aviateur Navarre, dé-
claré irresponsable par les rapports des trois 
médecins experts. U a communiqué son dos-
sier au gouverneur militaire, à qui il appar-
tient de décider la suite à donner à cette af-
faire. 

Le3 récompenses anx sauveteurs 
de l'île d'Yen 

Sables-d'Olonne, 18 Juin. 
Pour témoigner sa gratitude et sa record 

naissance, à l'équipage du bateau de sauve-
tage de l'île d'Yeu, qui porta 6ecours à sept 
marins norvégiens victimes d'un torpillage 
d'un sous-marin allemand, le ministre d-a 
Norvège à Paris est venu à l'île d'Yeu ac-
compagné du préfet de la Vendée, du député 
des Sables-d'Olonne et de différentes person-
nalités, pour remettre des secours aux ma-
rins survivants et aux veuves des victimes. 
La cérémonie a été imposante dan6 sa sim-i 

plicité. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h. la Grande Bé-
vue, avec Sardou, Maguy Senn, Nita ftevaral, 
Valty, etc. 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, à 8 h. 30, grande 
représentation par la brillante troupe du cirque 
Rancy. Location, rue Sénac, dernière semaine. 

DRAME MYSTÉRIEUX A AIX 

On ïiraifiaier est tué 
dé Trois coups de Couteau 

Aix, 18 Juin. 
Dimanclie, vers 6 heures du soir, un drame 

mystérieux et rapido s'est déroulé dans la petite 
rue de l'AumOne-Vieille. A l'heure indiquée plus 
haut, plusieurs tirailleurs parcouraient cette ar-
tère en causant entre eux sur un ton élevé. Tout 

coup, l'un d'eux, sortant soudain un couteau 
de sa poche, en porta trois violents coups à son 
camarade Mohamed ben Saïd, qui roula dans le 
ruisseau. Tandis que toute la bande se disper-
sait, le blessé se relevait 'et se dirigeait vers la 
place aux Herbes où il tombait lourdement au mi-lieu d'une flaque de sang. On s'empressa auprès 
du blessé qui avait trois blessures, dont une très 
grave au ventre. Hélas, transporté à-l'hôpital, le 
malhdureux Mohamed y expirait bientôt sans 
avoir pu révéler le nom de son agresseur. L'au-
torité militaire a ouvert une enquête sur cette 
tragique affaire. — M. 

front. Alors, plutôt que voir souffrir les siens, 
poussée paT la misère seulement, elle préférait 
mourir honnête. 

A l'HOtel-Dieu, des soins urgents lui ont été 
donnés, mais son état demeure grave. — E. L. 

LES EXAMENS 

es Concours du Conservatoire 
CHANT 

Ont obtenu : Classe de Mme Antoine : 1" prix, 
l'unanimité, Lauratet Marcelle; Lion Alexan-

dTine; 1"' prix, Mathieu Elisabeth, Nemher Char-
lotte, Morazzaaii Lucienne, Monier Emilie; 1"" ac-
cessit, Pouqou Julia; Lefèvre Marthe, Trotobas 
Msj.lt; 2' accessit, à l'unanimité, Rougier Marie-
Louise. ' 

CJiasse de MnTe Boyer : 2" prix à l'unanimité, 
Pelletier Lucie ; 2* prix, Laugier Jeanne ; 1"' ac-
ccesit, GIrot Germaine, Suche Edmonde. Rousson 
Zulma, Francisci Ltlli. 

ES. CONCERTS. Cîï^fîS 
VARIETES-CASINO. — A 0 heures, Une Nuit, de 

Noces, avec son excellente interprétation, Sylviano 
Saint-Léon, etc. Loc. ouverte. Tél. 0.05. 

PALAIS-DE-CKISTAL. — A 8 h. 30, grands dé-
buts des Cloerec, du comique DaTiels, Mahatma, 
Suzy Graviére, etc. 

ALCAZAR-CIKEMA. — En soirée, à 8 h. 30, le 
grand succès, Barbe-Housse, 5 actes, et un pro-
cramme choisi. Entrée : 50 centimes. 

-<5>-

Les Brames de la Misère 
Uns jeune fille de 10 ans tente de se donner 

la rricrî parcs qu'elle ne peut subvenir 
aux besoins de sa famille 

Vers 10 heures SO, dimanche soir, au lardin de 
la gare Saint-Charles, une jeune lille poussait 
un cri do douleur et s'affaissait. ' 

Près d'elle on trouva un volumineux flacon 
ayant contenu do' la teinture d'iode, au moins 
un demi-litre. 

Sur l'ordre de M. Busnel, commissaire de police, 
cette Jeune fille fut transportée à l'Hôtel-Dieu, 
après qu'elle eut reçu des soins du poste de la 
Croix-Rouge de la gare. 

Sur elle, pn trouva une lettre adressée a la 
police. La Jeune déscspfrée, Rose Siffredy, 19 ans, 
demeurant rue F61ix-Pyat, 03, disait que, malgré 
sa bonne volonté, elle ne pouvait, avec ses faibles 
salaires, entretenir ses vieux parents et venir en 
aide n ses trois frères soldats, dojtl deux sont au 

LICENCE ES LETTRES 
La Faculté des Lettres d'Alx a admis à la li-

cence classique, M. Vidal; à la licence, langues 
vivantes, Mlle Durand, assez bien; à la licence, 
philosophie, Mlle Perrimond, assez bien; Mlle Le-
maitre et M. Chailard. 

arseiii@ 
Mort au champ d'îiomneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Albert Barnel, employé à la Compa-
gnie Transatlantique, caporal-fourrier au 3» 
colonial, cité à l'ordre du régiment, tué à 
l'ennemi le 20 juillet 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
Ouvroir municipal 

da Quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières inscrites de l'ouvroir municipal 

du quartier Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
senter demain mercredi 20 juin courant, de 3 h. a 
5 h. du soir, au local de cet ouvroir, cours Devil-
liers, 60 (Ecole pratique do jeunes filles) pour pren-
dre livraison de divers objets à confectionner pour 
le service do l'Intendance. 

COMMUNICATIONS 
Comité de solidarité du quartier de la Joliette 

(on formation). — Ce soir, a 7 heures, 71, rue de 
la République, réunion du bureau provisoire pour 
l'examen des statuts 

personnel auxiliaire du service technique des 
DocHs et Entrepôts. — Ce matin, à 10 heures, Con-
seil ; ce soir, à 3 h., assemblée générale, Bourse 
du Travail (Salle Pcloutier). 
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Paris, 18 juin. — Nous entrons actuellement 
dans la période d'été et les assidus de la Bourse se 
iont chaque jour de p!us en plus rares. Comme 
d'autre part la clientèle attend que les événements 
s'éciaircis?ent un peu en Russie, on no reçoit pas 
beaucoup d'ordres de province. Nos rentes cepen-
dant se montrent bien tenues. Rappelons à ce su-
jet que c'est depuis aujourd'hui que la rente 3 % 
se cote ex-coupon. Rien de nouveau en ce qui con-
cerne les actions do nos chemins de fer et colles 
de nos grandes banques. Les valeurs russes sont 
aujourd'hui un peu plus hésitantes et cette situa-
tion se répercute sur la plupart des valeurs cotées 
en barque Les enoutehoutiéres principalement 
sont bien faibles. Le groupe cuurUc.ro no varie 
pas sensiblement. 

vu On demande ouvrières 'et ouvriers applé-
ceurs et un bon presseur. Manufacture Franco-
Belge, 30, quai du Canal, 2* étage. 

■wv On demande ran jeune homme pour faire 
les courses. M. Brun, 23, rue Tapis-Vert. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse. 
Cours Lieutaud. 13, magasin. 
\A\ Demi-ouvrière couturière demandée, 77, rue 

Saint-Ferréol, Charvet, i' étage. 
tvv On demande un charretier sérieux, 34, rue 

do la Liberté, magasn. 
w/v Bonne ouvrière repasseuse est demandée de 

suite, 12, rue du Petlt-Saint-Jean. 
w\. On demande une demi-ouvrière coiffeuse sa-

chant taire l'ondulation Marcel. S'adresser, 9, rue 
do la Tour. 

vu On demande des ouvrières pour un travail 
facile à la corderie Dor, traverse du Fort (Pharo). 

vu On demande monteurs en chaussures, chez 
P. Deumié, 3, rue Fortia. 
vu On demande une femme de chambre et une 

bonne à tout faire, à. l'hôtel des Voyageurs, cours 
Belsunce, 7. 

wv Vendeuses demandées, Chemiserie pour Tous. 
18, rue de la République. Très bons appointements 
mais faut être au courant. 

- w On demande des demi-ouvrières mécanicien-
nes et des apprenties chemisières pour la machine, 
rue du Grand-Puits, 12. 

wv On demande une commise, 10. rue Rou-
vière, mag'asin de parfumerie. 

wv On demande une bonne ouvrière couturière, 
rue Paradis, 121. 

wv' On demande garçonnet 13 à 14 ans, présenté 
par ses pareftts, pour faire les courses. Giombtnl, 
20, rue Samt-Ferréol, au 1". 

wv On demande pantalonnlères, confection mi-
litaire Boisstoux, l, place du Grand-Théâtre. 

wv On demande des ouvrières lingères et bro-
deuses, maison Caumii, 22, rue des Convalescents. 

wv On demande un jeune garçon pour les cour-
ses à l'imprimerie Rapide, 11, boulevard Salvator. 

wv On demande bons appiéecurs et pantalon-
nlères pour homme, Old England, 75, rue Salnt-
F<jrréol. 

wv Jeune homme pour les courses demandé chez 
Cimi, tailleur, 17, rue Pavillon. 

wv Vendeuses connaissant chemiserie, bonne-
terie demandées de suite, Chemiserie pour Tous, 
13, rue de la République. 

w». Homme de peine et garçon de courses de-
mandés par établissements Bergougnan, 78, cours 
Lieutaud. Références seront contrôlées. 

wv On demande des ouvrières tatlleuses, rue 
Beaumont. 9, au l" étage. Travail assuré. 
vu On demande une ouvrières repasseuse cinq 

demi .journées par semaine. Mme Samat, 2, rue des 
Abeilles. 

Bonnes finisseuses sont demandées pour ves-
tes kaki, Mme Randolng, AS, rue Grignan. 

wv On demande un apprenti de 13 à. 14 ans, des 
ouvrières et apprenties cartonnières, chez E. 
Boyer, 27, quai du Canal. 

wv On dem. une apprentie et une ouvrière pos-
ticheuses, radiant faire le schampoing. Taurelle 
7, rue Canneblèrc, entresol. 

wv On demande mécaniciennes pantalonnlères 
pour atelier et à domicile, Gfi c, rue Sainte,, au 
fond du couloir. 

wv On demande Jeune bonne pour travaux mé-
nage, pas de cuisine, Pension, 10, rue de la Bi-
bliothèque: 

wv Bonne de 30 à -40 ans sachant faire cuisine, 

laver et nettoyer est demandée. Se présenter de 
10 à 12 h., Coiffeuse, 16, rue Jeune-Anacharsis. 

wv Lingères, sachant racommoder, faire le neut 
et repasser, est demandée pour deux Jours par 
semaine. S'adresser : Coiffeuse, rue Jeune-Ana-
charsis, 16. 

wv On demande des ouvrières à la Blanchisse» 
rie, l A, place de Venise (boul. Vaaban). 

wv On demande bonne femme de ménage 3 hew 
res, 14, rue Noailles. Bonjean, tailleur. 

wv On demande ouvriers et demi-ouvriers ôn* 
nistes ou 'menuisiers, traverse de l'Olivier, s-2. 

wv Racommodeuse est demandée aux Bains da 
Roucas-Blanc. 
vu On demande des demi-ouvrières repasseuses, 

des apprenties dégrossies, rue de Rome, il, au 3». 
vu Finisseuses chemises et jeune homme pour 

les courses sont demandés.Chemisier, 11, r. Paradis. 
wv On demande un garçon de remise rue Cru-

dère, s. 
wv On demande un Jeune homme de 14 à 15 ara 

pour faire les courses, présenté par ses parents, 
40, rue des Récoilettes. 

vu On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour courses, bien payé, rue de Rome, 77, au 3<>. 

vu On domande deux apprenties coiffeuses. 
Coiffure modèle, l, rue Estelle. 
vu On demande un apprenti dégrossi plombier-

ferblantier, Basso, rue Loubon. 117. 
wv On demande des ouvrières tailleuses, chea 

Mme Michon, 18, rue Navarin. 
wv On. demande de bonnes ouvrières repasseu-

ses, rue des Princes. 14. 

ETAT-CIVIL, 
L'état civil de Marseille a enregistré, les 17 et 

18 juin, 36 naissances, dont 6 mort-nés, et 47 décès 
dont 13 d'enfants. 

AVIS DE MESSE (Marseilte-Gardanne) 

M™ veuve Car et son fils remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de M"' Blanche CAR, leur 
fille et sœur regrettée, et les prient d'assister, 
à la messe de sortie de deuil qui aura lieu 
mercredi 20 juin, à 9 heures du matin àf 
Gardanne. 

AVIS DE DECES 

Les familles Berton, Mathieu, Moro. 
chier font part du décès de M'" Louise BER-
TON, âgée de 15 ans. et prient d'assister à, 
ses obsèques qui auront lieu aujouru nui 
mardi, à 4 heures du soir, boulevard Alta* 
ras. 9 (Eglise des Chartreux). 

RI-

ÎV 

Les familles Reynaud, Olive et Laugier ont 
la douleur de faire part à leurs parents,, 
amis et connaissances de la perte cruelle-
qu'elles viennent d'éprouver en la personne; 
do M. Etienne-Léandro OLIVE, leur frère et' 
oncîe, décédé dans sa 73° année. Les obsèque* 
civiles auront lieu aujourd'hui mardi, dj 
5 heures du soir, boulevard Martin, 1$ 
(Sainte-Anne). 
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